
Le bâtiment prin-

cipal du presby-

tère (la mairie ac-

tuelle) était autre-

fois encadré par 

un jardin potager,  

un verger, une  charmille et divers bâtiments annexes, 

le tout formant une unité fonctionnelle. 

7 sites à visiter pour les journées du patrimoine 

3 sites en visite libre toute l’année 

1 saboterie artisanale en visite guidée sur RV 

3 sites à visiter toute l’année 3 sites religieux à visiter 

C'est vers 1860 que Basile 

Boisbunon a créé la sabote-

rie familiale. C'est son fils, 

prénommé aussi Basile, qui 

a assuré la continuité jus-

qu'à son décès. Sa femme 

Augustine assura, seule, de 

très nombreuses années 

pour retransmettre à son fils 

Paul, qui a fabriqué des sa-

bots de 1930 à 1993. 

Le lavoir appelé 

aussi « le doué du 

bourg ». Il a été 

construit en 1892 

et rénové en 1999. 

Il était un des six 

La première église aurait 

été détruite lors des in-

vasions Normandes en 

899 et dès 914 un sei-

gneur de Goué aurait 

donné un terrain en vue 

de sa construction.  

L'église nécessita des 

réparations dès le 

18éme siècle . 

La chapelle  Saint-Joseph est la plus récente. Elle a 

été construite en 1891. Elle est située à environ 1 km 

du bourg . 

La chapelle de Courbefosse est située à 3 km du 

bourg de Fougerolles, sur l'ancien chemin de Fouge-

rolles à St-Hilaire-du-Harcouët.  

« La banque est fermée » Initiés par le commandant 

Michel (Claude de Baissac) officier Britannique du 

S.O.E, 4 parachutages ont lieu les 28 et 30 juin, puis les 

2 et 8 juillet 1944 sur le terrain du « PANAMA ». 40 

tonnes d'armes sont larguées pour des groupes FTPF 

du Calvados, d'Ile et Vilaine, de Manche-Sud et Nord-

Mayenne.  

lavoirs (petits et grands) qui encadraient le bourg. Il 

avait le privilège d'être le lavoir municipal, bassin carré 

cerné par un étroit plan incliné vers l'eau, une galerie 

de circulation dallée grossièrement et délimitée vers 

l'extérieur par de sommaires planches verticales.  

Au début du 20 siècle, cet atelier portait le nom de 

« fabrique de sabots ». Jusqu'en 1930 les sabots y ont 

été élaborés à la main, de très nombreux ouvriers y tra-

vaillaient, chaque ouvrier fabriquait 3 à 4 paires par 

jour . La production était commercialisée localement 

ainsi que sur la Manche, le Calvados et l'Orne.  

L’atelier du Sabot 

Le terrain du « Panama » 

est aussi un lieu de repli 

et de transit pour les 

groupes volants du ré-

seau FTPF Bretagne. 

Jean-Paul Boibunon 

vous accueille toute 

l’année sur rendez-vous 

Tél : 02 43 05 52 71 




